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äge, ce dont il tirait tine grande fierte. Oni, il se donnait ä la vie avec une
ame d'enfant et il faut voir lä Ia raison de ce rayonnement interieur qui
emanait de lui et qui seduisait tant les personnes qui le voyaient.

Pourtant les dernieres annees de sa vie furent bien assombries par
le detachement de celui qu'il considerait jadis comme son meilleur ami et
qui, helas, avait terriblement mal recompense la noblesse du defunt.

L'oeuvre qu'il nous laisse se compose tout d'abord de son Protestant
dont la reedition, agrementee de textes nouveaux qu'il avait mis au point
receminent et dont certains ont ete publies dans le Cercle, sera assuree
des que possible. Egalement il avait entame la redaction du tome 2 du
Protestant, interrompue du fait de sa mort. Heureusement il avait laisse
nn plan de cet ouvrage ä l'intention de la personne qu'il avait chargee de
continuer sa täcbe en cas de mort. Nous esperons mener a bien cette
ceuvre. II y a aussi le flot de ses cabiers intimes, tenus regulierement a

jour depuis 1905, qui seront utiles pour rediger le tome 2 et dont des ex-
traits seront donnes dans le Cercle par la suite. A propos de ce Journal,
je me souviens ce qu'il m'a dit quelques minutes avant sa mort: «Vois-tu,
un journal intime est en meine temps un reliquaire et une poubelle car
on met dans ces pages ce qu'il y a de meilleur et de pire en nous».

Notre ami Georges Portal nous a quitte mais j'ai conscience que pour
aucun de ses amis il n'est mort. II a repandu tant de belles cboses dans
notre coeur qu'il y a laisse une trace indelebile, il nous a donne de telles
legons d'humanite que ce serait renier ce qu'il y a de meilleur en nous
(pie l'oublier. Le dicton frangais affirme: Partir c'est mourir un peu. Pour
Georges nous pouvons le retourner et dire: Mourir c'est partir un peu.
Oui, seulement partir pour un voyage an terme duquel nous nous re-
trouverons tons. Ce sont les lettres qui font prendre en patience le mal
de l'absence et esperer la reunion, toutes les pensees de ses amis relie-
ront leur coeur an sien, comme autant de missives, et ainsi je suis certain
que Georges conservera cette eternelle jeunesse dont il se montrait si fier.

J. L.

Exposition Czanara

Une exposition est ouverte depuis le 26 mars et durera jusqu'ä
fin avril au Club des Pays Latins pour nous presenter des dessins et
peintures de Czanara. Monsieur Czanara est bien connu des lecteurs
du Cercle qui ont pu voir souvent dans notre revue des reproductions
de ses ceuvres. Il sera interessant pour les amateurs d'art et de belles
formes de voir reunies ces quarante et quelques etudes qui montrent
la continuite d'un bei effort et le renouvellement d'une riebe
inspiration.

Le titre de l'exposition: «Des gars et des bommes» montre bien que
cette inspiration est basee surtout sur la beaute du corps humain. On
pourrait chicaner un peu sur ce titre «des homines?» Czanara est plutot
inspire par l'adolescence et beaucoup de ces portraits ont justement
la bouleversante expression des regards qui interrogent la vie, s'etonnent
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encore et laissent seulement deviner quels liommes ils seront demain.
«Des gars?» ce mot fait imaginer l'animale beaute des corps, la jeune
force, la presence physique, il conviendrait mieux pour designer les
modeles de Jean Boullet. Rien de comparable entre l'univers de Czanara
et celui de Boullet, entre leur inspiration, leur technique. Presque tous
ces visages ont une vie intellectuelle, une pensee, une ame. On aimerait
en connaitre les modeles et savoir si l'artiste a eu la chance de ren-
contrer ces gargons doues d'une vie interieure profonde, ou s'il a mis
dans leurs regards ses propres aspirations.

Je parle actuellement des portraits qui forment la majorite des ceuvres
exposees. Iis ne sont designes dans le catalogue que par un prenom:
Gilles, Philippe, Jean-Paul, etc. Merci, Monsieur Czanara de nous
laisser croire ä l'existence de tels gargons que l'on pourrait aimer
Ces portraits sont executes au seu] crayon noir, selon la plus simple
technique. Mais quelle virtuosite, quel minutieux travail, donnant non
seulement vie ä l'expression, inais autant a la forme plastique par l'etude
subtile des plans et des ombres.

Quelques etudes de corps, toujours adolescents, expriment autant
que les portraits la vie et le mouvement. Etudes realistes, moins ideali-
sees dans la forme que douees de presence par l'amour conscient que
l'artiste leur porte. Aucune facilite dans ces poses dont plusieurs
semblent ineme avoir servi surtout ä vaincre des problemes de
perspective. «le petit nu assis» — «Etude pour l'ete», en sont des exemples
parfaits.

Quelques taches de couleur. Les qualites de Czanara se retrouvent,
fideles, dans ses tableaux ä l'huile, inais semblent moins adaptees ä

cette technique qu'ä celle du crayon. Si le «Poil de carotte» peut faire
penser ä Frans Hals, ce qui n'est pas un inince compliment, si les
deux etudes: «Chantier naval» arrivent a susciter une emotion esthe-
tique, en revanche, l'extreme minutie du peintre rend son travail sec et
dur dans une toile comme: «Neige au college». La beaute intellectuelle,
1 ame, pretees par Czanara ä des visages ou ä des corps ne sauraient faire
vivre un paysage. La vie plus materielle de la nature semble echapper
a ses dons. Et pourtant, cette sensualite des corps? Mais eile est
peut-etre re-creation de 1'esprit

De toutes fagons, pour les quelques Parisiens qui desirent encore
rencontrer un moment de beaute pure, pour les nombreux touristes
qui traverseront Paris en ce mois d'avril, je veux donner ce precieux
conseil: Club des Pays Latins, rue Beranger, Paris. Exposition Czanara.

G. D.
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